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··'-L~ ThéÂtre représente un saio·n· donnant au rond sur un ja.:•lin. Porte au fond; portes laterales. .. .. '' ' ' 
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~ _ .· uoooooooooooooouooooooooooo~ooooooooooooooooooooooooo ~oooooOIJQOOOOO~OQOQoowo~Joooooooooooo~oogooo.;J\)"W"~ --;., . 

, -ë:::·.~:,_c~c~N~ :i~!J~7~~;·~~·:;:" .. . r_ _·i~S';~t;::~~:~,L~~~~fi~1;~::~~~if~t-• ~ 
Mme DUCOUDRA y . seule/'''' ' ;; lU'D.•. DQCOUORAY; CÉCILE; sortant dé Sa ,;c' 

.,__ < ·.,. ,· ••• ..,_,_ :j_ -.~:?'. ;"_;. . .:._;. ? . ·:. -:-.: . ·-·· . . "'-- .. 
Diuns 4;hi veuvage"!.. et à la campagne encore:.·. .• -.,:chambre,. droite.: ·-~··;;.(,::J'~·;;·z i' ' 

.·, .~~t~~:r:.~f.§~t;;~~î;~~···. :;t~~j:r~1?.~t~~r;:,.:~~~,~.,;,: ; 
,, ~'huit ans. 'alors r:~. encore;. en la laissant pàrrai· ~. . . . ·. ' . .· le me suis levée bien tard •• ~- mais j'ai si mal, 

·:: tement maltressedeson choix.::-. Ah!les 'morts. ont . · dormi .... · à minuit~ jus.te' à minuit, remarque bien· 
:~· quelquerois de singulières idéês.;\ de leur vivant.:~~ ' . l'heure:, Turc s'est mis à aboyer d'une force •. ~ 

lui qui n'avait jamais eu une volonté!;; s'aviser · -" · • . Mmé ·nucounuv. · - ·' 
·- 11u dernier moment ••• · i ~ · > ,· · · - .: : Preuv~ dé sa vigilance. ,··-: =•-

-· · · .... Anl!Lès défanis q~l io'n_l .à la modê. ' : ·.·c~-· .. , - :.. .: . "'; · CÉC.ILË.~;P·:·· ·. 

,~ .· ·. Âtorjj'av~is trënlè âns À peine~\ . J'ai .~~vért la fenêtre. en trèmblànt; ·mais fai • · 
Et j~ pouVaiS ;}atie~ter:·.·-.. ! ~:.:.-::i~'---<;-:--~~<~-: , . eu bCa·u lui dire ! Turc-~.mon pétit Tufc ~·tais-toi: · -. _;· 

. , ·. Mais aujourd'hui ia~quarantaÏ!Ïe .. :<'.· et do~s; i~ a coritfnué son vacarme: ;'>~::; •.. , 
. · ····~ ·1\f'a;~rtit qu'il faut 'fie bâter. ·•> :::• '~- ; /':_~ ]::· -M_~8 DUCOJ!DRA_l'; :·:: \ •, •'":, , . 

• ; Par bonheur; Cecile alleinll;âge ., ..... ·· · _é·prêuve qu'il ne .se laisse· pas. endormir par de 
:. ·:·,Où les amau's ~ont accourir; . :k:•;.;':' · . belles paroles.<;: -· ~;;;;;,••-;~' ·.. . . · .. 
.. ; __ Bientôt finira ~-on .. veuvage.~:")'"f :·•.::· · >:·":<•" ·. / :,·-~:(;~;~&,~i~: -(;~~; ·: · __ .. -···, ··. ';.:. _ 

, :<Mais qu'elie était ienté à g,r~ndi~f"i':' . ''· ·· · Et lé vent 'qui· siffiait.: avce. un& violeoce,, . .;, 
II', 't èJ 1 '", ~ ' ... ~.?.~;,.;;~, c::~ -;:. (Imitant lé bru(t dÙ vent:),Bou';'bou .. ,. on·aurait·,:·.,.· 
, s.agJ ~ '~.;~:~~~Je.!'~--Y;·~~,:;,!'J>~,; , ····· .· ·• ,.·.os :•.·_: ., .' ~"· ,_ .. ~c.:.~;"'~':?~i'." 
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· ditdeceuoixluguùrcs ... tu sais .•• minuit! .. Avec- -;- ~ · .• 111mo DVCOUDliAT, finement.- . ·.·., · <j 

-·LA 'PElJfi DÜ-TONNERRE.: .. 

cèla le chAteau-n'est: pas en bonn_e odeur dans le • r 1\f.· Eugène l'accompagnera. (Appuyant.) M: ':. 1 
pays... , · , · _;:' · : Eugène, cela ne le contrarie pus? · ·· _ · : . . 

.1111118 DUCOUDRA 1'. . :• . ,-~.; - :: ·.CÉCILE.·. ' .. • . . ,:• ·. ,. 

Contes de nourrice ... et je _ne conçois p;~_ que'.· • Du. (OUI. . • • .'-_. • 
tu puisses y ajouter la moindre roi. J '." ' •: . 'c· .. . .<'lllme DÛCOUDRAY .t "'- •. _. .. ., · .. : '::. 'l'" ~: 

• ._ · · •· · .. - cilc1i.E -·· :.:_ · · :-·, .; • : ~~~ e~t~~è~-~i-en·.~eje~n~hom~~ ~;e;t~~e~a;?~·u _:· · . 
La nuit je c;oi~-à tout; •• 1~ Jo~r,c'ésl dltTérenl~ .. :: -. del espnt .. ,, , - - ·· . t .. -;.. . -.o - ·'· .-. • _ • • 

·je redeviens brave ... je ne crains rien ... --~- ··: - ·;·', ·,.- ·-.- ------ CÉCILE;--·-.:.,, .. ~_, __ . ·:. --_ _ _ ' ~-
·· .. ·· · .. JI1m•J>ucounuv. ;..- ~·:·:;: .~ ·:>oui.:.jèsais"qu~onletrouv'eaim~bi~; ···:: ·. 
Ah hien, le tonnerre e_xrèp!é. ;_-..:__.. __ '.· •. · :: .: · . ·:·'.' -~~--'. •·. < '·_ .. ·: : ·: 1111110 ~ucounnA v.--.· .. -· ~ -:- ' :: ~. ' 

' ~' _.. cÉCILE .. ·· __ :._ , -<~: ..•. ForÎ.aim~ble,sànscontredit:{A~a;t,)A·~~~~~···~~ 
· Oh! pour cette frayeur-là; j_e l'n-oue, rien n'y;'. ; \·e.me t {llaut.J Ainsi don"c, _si 1\-1. E~gène me fai..:. · ·-__ é 

rait; c'est au point 'que je ne vois jamais revenir sa1t une demande ... ·'. · . • • ' · ·. · · 
J'été sans ell'roi,,; je crois que J'aime mieux J'hiver 0 ·~ ~,r ';: :...... , '; c'' CÉCILE-~ ~.- ~ • .'.-. :;:" ·; ... :~.:··r , ' ' . 

·avec sçs frimats ct ses_ neiges ... C;es't · vraL:- , Une demamle'!. · · · · c, • : •. .-

. · Jouissez-donc' d'un beau· jour avéc t'ldée · 'q'ue ie'.' - ~ 111m~ puco~mnA v: - _ _ . · i' 
· ·. ·. tonnerre peut d'un monicrit:. à~ l'autre ... c'est · T~ dois m'entendre 'l -~ --: < ·. ', '· 

.. comme !'épée de Damoclès. "'--' ·- ~ · "· · - . · .. CÉCILE-; piquée. ~ .- · • · J . 
. ,.· .... ' lllme DUCOUDRAY. ,· . t Oui •• ; à peu près; mais, r.omme' il est déjà'·' -~-~." 

Et 'les paratonnerres doni j'aï'fai(. hérissèr le' ·,question~ de ·mariage entre lU. Eugène. et. Mil• ': -. 
-~château? .. - ~ •· · · ·Dupré, cette riche_héritlère .• , Pat exemple, :n à .• - : 

.. •. CÉCILE. ,.;:_, . · :. , •. ·, ,·~à ,u~ _si_n~ulier goüt." 1\11~~- Dupré, une 'coq~ette.· :. , : · . '; 
Les paratonnerres: .• D'abord,' es-tu hie~-- ~ûr~ _·: · . . · · 1111118 nucounnAY.. . . . - · _. r- .' 

qu'ils soient en état 'lEt puis, quand il n'y aùiait .... Quelle idéer un 'bruit vague, sans fondeme~t:: ' . · ,, ·. 
. _ que le bruit!.·,• C'est. le bruit surtout qui me' . ..·,: :-.~~_.":,:~--~-~~tz:cÉciLE . . '.;.~,r .::::. :::: ·;: ;J.' 
· :: :~ait P~~~:-~-}~ ~~~-~t~~~;nA. n :~~?j:,:~0f::{~~2 _:,·-~C'est possiblë.!.)û 'pense~ }ien qùe je n'avais:··.~, :~· 

·· i~q:;r~f~~:t~~~~~tt;f~f~t, r;ifE~~~~t~~~~f·~~;;j~:i 
-~u courage de quelqu'un 'qui partagerait- ma . ''i~Ei la_preuvè; c'~st qu'il ''ient a~jourd't.-~l_, d~ ·_,. j- ~:. 
crainte; m~is je _suis: femme, je_. ne suis pas _ l_ui~mt'me·, t'olfrir son cœur et sa main:· .- .: )--Ji.: . } : . 

. :::~~~~:~êt;:la~:~v~nm:;l ~t:p~:~illl~,jo:;: ~~:· : .• -~~vérité; .. ~ÉCI~É~~~:cy_i~.:;_ :·:~/.-;-~-~~:.~~:~\:;:1:1_.; 
chère maman elle-mêm~ .... ',. _.-.r«-- - ~ - · ~- ·. 111m~ DVCOUDRAY: · .... ·- · · ·: · · : ~ .. 
~- .·• - --,-·. ~- nucou~.{~~; . _---, · .-·· Que décides-tu? ·/~ ;~ <;;;·,_ _.. .. -.. "~ :' ~: ... , . .,·!;~- ~: _' • .. , 

.. ~è ~ue ~;:;n~:: ~:; 150~~~:el~ ~:~~~·~~s~l~.::~::-,_. -~_:;~_ê~.-~.1 .. +_\;_-;::lllt~~D;euÉ mcco

1

;u:_o· :n:~A:vj.·:_-_;·,~--:,;:_~·: ••. :_·_:_~,.;·,""-~,:-::·_~.:;_-~--~.f_,:_\:_-.:t,:1'.~: ~. 
et. Je te_l'avoue,·depuis·~~et;' j'éprouv(une ,· --- _ ·- r • :· --

::agitation ... ·._~- ··.:.:;.:::_o._<~ ::0·;.:;;_-,;'-~{· · :_:--Je ne suiS.'pas-de lon avis, car en fait de bon-' ,',!: · ~-

·!~g~~;~20\Ç1fE~~:;;ît~;g~;~:}t .. 
: -:' R1e~ ne presse 1 à sori âge. i·· c'esifacùe .à dire.:'· .. _- ft' 

. .. _. Du céliballes jours si tri~Ïés ·:-- ~ - '< · ·- · · .. _,: :,~U 

.. , , .. :: :.:::*'~~:::~t~~i:·?~. " ·.Il· 
• ' v~·;:· [ 

.. ' 
'· 

~-;~ "• 

'...(' .. 
t -··-

. ' ~ . . ; -· . 

, , ~ , , : • . • ~ ... .' ~ • ,. j SCENE j 1 J 1. ; , ~ . :~- ." ~ ; 
. ... CÉCILE;:.' --_.: .. ~.-;-.·_·_- :··~ ' . .-:· :·~c~~~· _ '_ ~'!'1 DUCOUDIIAY. 

- À -tes soins je. dois 'me ticr . .-:-·.; • _ _.;·: :· .- - .,,,_ Eh .non-! cela n'~ngage à ried~.:, 
111mé DUCOUDIIA v: _-- -~ - · ,·' L'instinct fëmioin se signale;· 

'~ ... - 3Ia!s Pourqu~i le fail'e priert.: · .. ·.. ' .. ·_·: Il a pris eti iot'sOn' ~ssor.~ . .. : 
• ··~ .. _< ... -::·CÉCILE., · -~: . . _Tu~~eux plail'C. ~;~ · ·-:-~ -:r-; 

:·- .. · Que veux-tu 'l je_ stiis si' p~~reuse; · -- __,. CÉCILÉ."· 

: ~ , . 

: . -;,:,_:.-:Que j'aïlmur de me marier.-:. -.. - -.. , ,__ . • · ' . , . • . - . · ·- - - •. . . Ce n'est encor .. 
' :', ~·~- "''"' ~ _<S:~111me iu,rcouonAV.' .. --~~- --." ;-.~';. ._.,,;-,-;Qu'un; meSure générale • . 1: ;·. __ .,-

3 

· ,.-_1\là.is puisque je te réf}ond& des dispositions de.. · · (EliesorLà.dr!' __ ilé.) 

-1\1. Eugè!Jé'à ton éga~d; pùisque, de tOI\ propre.> , .. 
.. : aveu; c'est un jeune homme.accom'pll.:. oiTrant ~~-~"~""'"''.u."'':~~QO®<>OW~O\IWo<>Qu~•"""""owoouu· 
.-:~~tes_l~s-~ar~:ti~s_d::~1aLb~~~:;_· ::~:~::,{.,~r,~,:Ç c '_:· SCENE III~-.. ·' --' · 

~- ·' ·Toutes !_t'est une ~utre question. Il est ainiàble, _ ,<, Al"~·- DUCOUDR_~ Y, ·LÉ~RUN; EUGÈNE .. · 
·: j'en convieus.;. il n'~pouse r;as :t~~n• Dupré·,· c'est -:·: '--. :! 

rort bien; m~is ce n'est pas tout;<:~·".:-:,· ,, · · LEBRUN_) au fond du théâtre. . 
·' ._ 111mo nucounnAv. _ Enfin;. nous y·voÙà:i.;_.Cinq mort~lles lieues 

_ . . :, A. moins que _iu u'exiges l'impossible· .• ~:··, ~" ·. · - da~s les !!averses! moi qui ne me dérange jainais 
• -- • :

4 
, _ : ~ -. • •• CÉCILE.":;!;~:·:, t>·,_\; ----~-- -.r.~ :que lo_rs des pa~sages de troupes1 ... quand c'est 

, . Non (las .•. mais je tiens à l'essentiel:· de l'artillerie s'cntend ... I>ersonne t ést-ce que là 

.• :2:~:~tlJ~;f~4i~~~~f~{:z:·:~:i2 :'~::~~Ti:\f~{~~;·f"i~: y· ; 
. :~<:~- C'e~'t:~~~·~'~?;:-~.o;~~~~;/mpo:rt.~i~~-~... J. • • _.~~-I_-_.~·~,:_e ~-~-i·,~_n ~-v_e7u:~E-~B-cRou~N~-~~~ ·:_-_,_~_- __ : _ _-_~-:_;?_.;·_,_.-_ :~.:~.'- ; __ ·.-

.. ,~u}. maman,; ~rès. imporl~_nte iJOur moi ,:·puur :. · - .. - ·· · -
· mo1 seure, j'~n conviens;::·luon pau v ré père m·c le' . FraleJI)isons.~. c'est bien 1~ m~ius:· •. ~tot ra~ni: · ·_: 

.. disait t?ujours:: on· ne _saurait trop prendre dé·_ .'le compagnon de Ducoudray. ~Il !'_embrasse.) · . . 
. _précautions .. ~ a~ssije me suis' toujours promis.dè .-,- __ , : ·---·~ ,. ;:. ---. EUGI!NÉ •• : ~ ·; ,,. ____ ~- : 

n'en négliger· àuéune ·pour 'assurér 'ma·' Iran- . ,· .~Iadame; veuillez agréer '!les hommages. 
quillilé_.::.H est des' choses auxqu'Cil~s on ne songé . . __ ,. ·. · ',. I.EBRUN ,,l'imitant, '.' ~. · '· _, 

·'· 

. pas ordinairement.;~- eh bieri (on ·a: tort.:.· Et --1\fés hommnges.:.oui. fiez:.vous à SOit lon.do~..:. 
puisqu'il s'agit de mariage pour moi' promèt~·dé.. : cereux r un vrài salp~tr~-~~ brèr_; uo second moi~.. ·. -· ·' 
~U!~re J'avis de ,mon pèfe_;" de me laisser ju'ge dans ~ . même, àvjngtansprès. (j!Ondez-lçbien, màdame- , . 
Une affaire qui décidera dtl mun ·a,:enir - .. ... . . .. '.hier e_~core, .Sijè Ojl l'oyais arrêt~~ 11 se faisaii Ull~ .. ' 

_, _·-,. ;:;;;;.;;~-·~ ~~~ _n.ucouiÏ~~l~-à parl,·,~ ~}-.::·: -~ _ . -a !Taire, et pour moi, pour n1ofsêtll:: pour .soutêoi~ .: ~ · _' _. 
.. _._Et. du~i~!J.aussi,;-_· mais elle l'ai mi/ jèi'ai blen . )a supériorité de_ rartil!crie contre deui grailds· c. ' 

_ "':1-~~-je puiss~ns ~~oger.~~: (U~-ul:~ P~istÏue tu le' . · gaillar4~ d'officiers du génie.~~ qui ne sont pas fn- , . 

·' 

: -~ 

, veux.~.l\Iuis ce. bonM: Eugène, nè "li pas fe fai11l. ~urans.,,:Je dema»:de un peu de quoi il se mêlcf~ :-. 
· . rtttendrè trop lon l · .· . ·. >< · ... un pékin; un bqn propriélalre~.: M<IiS ~e mariage . _.:;, .. · · • 

·. \_A~;:.: ~; ·,,<-~:;}~-. ~:~~·~~~:~~:~ ·--~~:: .. :~:'/::~·; le rendra plus ialme< tenc~, cri auendant il n~ J '· - < 
:Il ne raut pas m'Influencer::~ ,--:: ~·: -:_-- --:_,-:,: · ~ ~ tient ~as cu p.la,c~, il brùle de voir sa fuuire:H-' , ~:. 

~ '~:)~,~~~J~c;~:;~:t.~u~~~~~~i;!.~~-;f~;~~~?~ -... -~Îo:;;:cousir:;;,;~::!~!(ti~~~~i~:~~fi~;~c4i:~J;-- .-· 
....... ··~fi\k.i·s~#,~~i!;:t~.:;r~~;:~;. :::::~:~~::~~~· ~7~:.:::~:::·:::: 

Aù devant d'eux? : .. , ~;::>:.·-·· -· : céder à mon impatience ... '";,- '- --. _;_- · ~"., -
y-;::·~::: ::1-2--~,::-: ~~~~~;~:t·--";~"'_:,;c,..:;;; '~<l --'; '~ .. ~·- .. ::[,-:·,·;: 1. !tm• DUCo~'iu;1~ ,. __ ;. ---~., ... 

·. Non pas: .. _ achevér ma toilette: .; .. . . ' -~Rien dè plu~ ju~t~; cependant ;o~~~~~r~~~L.. . -'-
un~ jeun~ ~ers_on~e a be~oin _d'être préparéç.7,~ ;, . ·. ' · ' 

~~~1~; ;·:,·-:-:;, ..... ~~-~LEBRUN,' Ai· .i'~~:'t .... :_.-:·._, ,,,,~ -~~~-;, 
_ Elle doit co!Jnaît~:e rios projets?::.,:...."" ... : -~ ·_';.. 

... ·. · _,::_./,,:; ... ,·; ·111m•_ 'nucounaAv. ~- · ._- .. _ .. _,: .... -:~-
... _ _ : ~er_tai~em~nt:.; ~ars it se pouri·ail·: • .-E·I;n~: J;e'. ,~ 

·, , . _, t , . . - ., .. _ .. - , , . :· -.. .crois qu 11 ne faut rien brusquer.·: · · · 
-" :~::: -~E~ _mals.' J y Hens', ç'est mon Idee;·,;·--:'_--·.- _:: . -:··_, ':-·~~·'[<EUGÈNE .. ;•,_: 

_. -~-' D ailleurs .cèla u'engage hien.-<·:·'_:;_·_; ~=--- ;- . . · .. lUadamè \'OUS- m'eiTrayei'... . .. : ':. . ' ; -. - . . ' · ·' " .. , .. - · ~ . ,_ := c ~~ .__ tJ. _ _: • _ ~ ... s_e_ra~-J~ -~rr~~-~, ~~:'\: _ 
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6 LA PEUR- DU TONNEHRE. 

rien,' soi~ tranquill~~ (A part.) 1 mpossilJie 
viner ... attendons ... Ah! 

de de.:. ~ rÔle ... (Haut.) l\laùemoiselle , croyez-yuus à la 

(Elle sort en soupiranl.) · 

. SCI~NE VI. 

·EUGÈNE, CÉCILE. 

·. · .. CÉC;LÉ, à part: 
·Un orage, déjà! · 
. . EUGÈNE •. 

. , Qu'avez-vous, mademoisel~e '? 
·.·CÉCILE. 

. Rien.· .• oli ! mou Dieù,. rien .. 
EUGÈNE. 

1\lais je vous. demande ·pardon' :::vous 
émue ... 

CÉCILE.' 

êtes 

Eh! bien, monsieur ... s'il f11ut vous le dire, . 
votre patience ne sera pas mise à une longue 
épreuve :· la ciré01istance dont je vous parlais ... :: 
nous y touchons. _ ,' · 

ÈUGÈNE. 

Il se pourrait! ... 
. _ . . CÉCIL.E. c 

Ce s.era un moment bien redoutable pour mol·, · 
.. . EUGÈNE. • 

Redoutable-, comment, nJademoiselle, ·que pou­
vez vous craindre, quel danger vous menace?· 
. . CÉCILE. . 

!:orage qui s'apprête dééide~a qe notre sort. 

EUGÈNE.-'' 

· L'orage!' 
CÉCIL Il. 

()ui, monsieur.;. et je l'avouerai, le doute est. 
une chose· sî pénible que je partage votre iml?a­
tience·, je voudrais que ce.t orage vint bien 'itè ... 

. · pour nous tirer de notre incerlilude ... cepen- · 
da~t~.-· : . ~· r> \ .-

. EUGÈ:'\E.'. 

Cependant.,. · 
'CÉCILE, 

J'ai une pèur iwrrible du lonnenc .•• cL voilà • 
· mon sènet:' 

EUGÈNE. , 

Quoi, mademoiselle ... telle est cette. faiblesEe 
·que vous n'osiez m'avouer'?.-:. 

. · . • · , . . CÉCILE; .• • .. ·~ · . . 

Et j'avais raison ... à en juger par Je. sourire 
moqueur queje vois sur vos lèvres .. : 

EUGÈNE. 

Du-tout, mademoiselle.. , _ · 
CÉCILE; piquèe. 

·- · Eh bien ... monsieur ... voyons, ne vous faites 
pas ~iolence ... riez ... riez ... tout à voire aise.;.· 

. EUGÈNE, à pat·t, , . 
Oui, plus. de doute ... c'est encore une épreuve; 

mais parbleu! j'irai aussi loin qu'~IIe ... à mon 

sympàthie ?--... 
.· , CÉCILE •.. 

·l\Ionsieur, celle question ... ; .. 
. . EUGÈNE; 

. Renire tout-à-fait dans notre sujet ... Pour mon 
~ompte, il m'est impossible de nier l'existence de 
ces liens secrets destinés à rappr_ochel' deux creu'rs. 
faits l'un pour l'autre ... par exemple, se pourrait- . 
il que le hasard seul eût mis entre nous un. ra p.: 

. port si extraordinai~e? .. ~ 
CÉCIL&. 

Quel-rapporl? de quoiparlez-\'ous ? . 
. . . . EUGÈNE . 

De ce que lous appeleZ une faiblesse.:;· 
. CÉCILE •. 

Comment .. monsieur, cette faiblesse ... 
· EUGÈNE. ~. : , 

'Eh bien! s'il faut vous l'avouer ... je la partage ... 
. - CÉCILE.-' 

Vous, monsieur(.: 
.EUGÈNE. 

Oui, mademoiselle .. ; il n'y aurait qu'une mau-.· 
-vaise honte. qui 'pourrait m'empêcher de convenir 

· d'unè chose aussi naturelle ... car après tout, cela 
tient uniquement a~ 'système nerveux, rt la 
preu,e, c'est que dàns quelque danger que _i;c 

trouvât ma femme, 'vous me verriez courir .. .' 
CÉCILE. 

·Oui; s'il ne _fallait pas braver l'orage.! .•. ' 
. · .. EUGÈNE. · . ' 

Dans ce cas-là, comme dans tout autre, je sau-
rais surn1~nter ma craint~. . ' · · · 

' CÉCILE , à pat·t. 
8ui;-jc malheureuse !:,.Il ne lui ma~que qu'une~ 

chose ... et c'est justement ... 
EUGÈNE.' 

Vous voyez, ma<lernoiselle, que j'aurais mau­
vaise grace à rire â vos dépens ... et vous ne sau­
riez croire combien cette conformité mè fait plai~ 
sir ... Vienne le moment redoutable, el nous n'au-· 
roris pointiinous contraindre.;. è'est très agréable. 

. CÉCILE; ii part. - . . 

JI se f~licite encore! 
, EUGÈNE ., à pat·t~ . 

. Elle est enchantée! Ce. que c'est que l'àmour­
. propre; elle ne re ut pas être seule à trembler ... 

elle se éroirail humiliée, si son' inari .. ; (llaùi.) 
Maintènant, daignerez-vous, mademoiselle, me 

· laisser entrevoir .. ,. · · 
CÉCILE; 

·1\Ionsieur, je ,·ous en prie,.n'cxigez'pas •. : 
. . EUGÈ:oiE,·à part. · .. , . 
Charmant embarras... gage, d'un trio~phe chè· 

re ment acheté ... rar j'ai eu du màl. .. mais je l)e 
m'en plains pas .... c'est le bonheur de ma vie que 

. je viens d'assurer.~. · 
CÉCILE.' 

~ 

~Ionsieur ... 11ermettez que je rejoigne ma mere.· 
EUGÈNE. 

Je mo retiJ:e ... , (A parl.) Ma présenée l'cm-

·· SCENE VIII. 

barraose. (Haut.) Je vais attendre le moment qui 
vous permettra de prononcer mon arrêt : mais ~n 

· quittant mon juge, qu'il me S~?it au moins perm1s, 
mademoiselle-, de me recommander à son indul:­
gence ... (A part, en sortant.) Elle est à moi! •. : 

QQ000000QOOQO~Ô900~00QOOOOOOOOO~OOIJOOOOOOOOOOOWOOO~OOO 

SCÈNE.Vll. 

CÉCILE, seule. 

~fariez~vous donc ~n aveuglé! en ne consultant 
. ~u·e votre cœur! ... Ah! je n'ai que trop écouté le 
mien .. ~· ou du moins je l'ai écouté trop tôt ... Cc 
n'est pas par Jà que j'aurais dû commencer.:. mais 
c'est égal ,j'aurai du-courage ... Avant tout,. n'est­
ce pas· un protecteur qu'une femme doit chercher 
Jans son mari?;, ct quelle protection attendre 
d'un homme accessible à une faiblesse que j'ose 
à .peine avouer ... moi 1 JI appelle cela de la sym­
pathie ... c'est possible; mais quand je tremblerais, 
avoir un mari qui se mît à. sympathiser avec moi! 
ah 1 que le ciel m'en présen·e, quoi qu'il ·ùoive·. 

m'en coûter! 
' . . . . 
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SCÈNE VIII. 

:, CÉCILi, 1\Im• DUCOUDRAY. 

Mme .DùCOUDRA Y, A part. 
La conférence est terminée. 

CÉCil-E. 

, Eh. hièn! maman, tes nerfs? 
Mme_ DUCOUDRAY.· '" 

Jè. m'en sens à peine. lU ais .à présent que tu as 
causé avec lU. Eugène, tù dois être à même de 
prendre une résolution,:'· · 

· . . r . CÉCILE. . . _·: · · . . 

Elle est prlse.:.'jè n'épousera1 point 1\I. Eugène. 
. ..Mme. DUCOUDRA Y:· :, . 

·Qu'entends-je? 
CÉCILE. 

.é Je n'avais rien promis ... tu m'as laissée libre ... 
. ·Mme_ DUCOUDRAY •. c·. :,_ · 

è'est inc~mpréhensible! 
. CÉCILE. 

Du tout, .c'est tout ~impie ... no?s ,né nou8 con. 
venons pas. , . 

Mm0 ·DÙCOUDRAY. 

:Mais pour quelle raison? • )· 
. CÉCILE. , .. 

Pour' mille raisons qu'il sè~ait trop long de dé:_ 
tailler. .· - . 

Mme DUCOUDUAY. 

·. Et vous croyez, mademoi_selle, que je me prê­
terai à vos fantaisies • 

-·CÉCILE •. , 

Ah! maman ... et nos conventions? ·. 
Mme DU COUDRA Y, à. part,' 

~ perpétuité ... (Haut.) Et que vais-je dire,· moi ,à 
lU.,Lebrun .... que vais-je lui dire?. · 

; '· CÉCILE. , · 

. .c_·est là ~e qui t'embarrasse? ... 

' AIR i Un homme pour faire un tableau., 

Di~lui que j'ai_ peur de l'hymen; 
Et puis, pour varier ce texte, 
Dis-lui de plus que son cousin 
E~t trop jeune. 

Mme DUCOUDRAY • 

0 ciel.!' q~el prétexte 1 
Il se sera bientôt guéri 
De ce defaut ... che re petite, 
Va , crois-en ta mère, un mari 
Devient toujours vieux assez vite ! 

. ·CÉCILE. . 

Raison de plus pour .~;te pas tenir à des avanta-
ges qui n'ont qu'un temps. · 

Mme DUCOUDRAY •. 

: Énlln, décidément·, c'est donc .le mariage qui 
te fait peur'l 

ètètLE. 

l'a~ lui-même ... non .. ' 
c, !lime DUCOUDRA Y , à pari. . 

C'est un peu rassurant .. (Haut.) Au fait, qu'y a~_ · 
· t-il de plus affreux que 'la position d'une vieille 

demoiselle.,'.' ou d'une pauvre· veuve .. car c'est 
presque la même chose .. toujours seule: 

,. ,' .. ,d:CILE •. 

Passer sa vic à trembler . 
Mme DUCOU.DRA Y •. 

Aussi, mon enfant, si j'avais connu plus tôt tes 
i~ées, je t'aurafs cherché un mari raisonnable; 
mais pouvais-je m'imaginer? •.. C'est égal, sois tran­
quille ... avant peu .. Compte sur ta bonne mère. 
Il ra·t;t d'abord nous dégager envers l\1. Eugène". 

· car; bien décidément, tu ne veut pas de l\1. En-
gène? · · · · · , . 

. CÉCILE, .tristement: 
Oh ! bien décidément. 

-~~me DUCOUDRAY,' . 

Je vais don~ tâcher de f~iré entendre à son .cou· 
sin .• ~ Eh! mais ... quelle id~e, son cousin ... Que 
dis~tu de son cousin? .. ' ' . . 

. CÉCi~E .... 

· ' l\1. Lebrun 1 
Mme DUCOUDRA Y. 

. voilà un mari convenable... voilà 
posé; car il n'est pas trop jeune . 

CÉCILE.' · 
Non, certes. 

_ Mme DIICOUDRAY. · . 

un homme 

Quarante-cinq ans 1 .. : II n'est pas_ non plus trop 
vieux .. 

CÉCILE. 

· ··. Non, sans doute .. ·. · 
Mme DUCOUDRAY. 

J'en perdrai la lète, elle me fera rester reu\'e à' .-
tl!; 

.· Vexcellente idée L .. Comment n'y avons~n~us 
pas songé plus 'tôt L,, Mais je vais bien vile rtlpa·. 
rer le lemps perdu. · · ' · --
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8 LA PEUR DU TONNERRE~ : 
' )'l! 

sin~, varce que, malgré tou~, elle est jolie; aim~- ~ 
biè, spirituelle; mais ne cro)'ez pas que je sois em~ 
bar~·assé d'en trouver une autre ... non, madame, 
non et la preuve , c'est que voici une lettre 
fort ~ignificative d'un bon propriétaire ... de vos 
voisins précisément ... Je vais lui répondre sur-le­
champ ... lui demander la main de ~a fille. 

CÉCILE. 
Un moment. 

Mme DUCOUDllAY. 
Puisqu'il s'agi! de ton bonheur. (A part.) ~u f~it, . 

c'est un honnête homme ... -(Haut.) _Et puis c est 
un excellent moyen de l'empêcher de se fâcher, 
quand iJ apprendra que tu refuses son jeune pa­
rent. .• Je l'entends; oui, c'est lui. · 

CÉCILE. 
Pas un mot, je t'en prie. · 

LES 1\H:MES, LEBRUN. 

LEBRUN, àccourant .. 
·Embrassez'-moi, ma jolie cousine ... Eugène ine 

quitte , il est dans le ravissement. 
. ; . _ _CÉCILE. _ _ . _ 
Vous m'étonnez beaucoup; je n'ai pourtant nen 

dit; c'est d'une prtlsomption de la part de III. Eu-
~ène !... · 

LEBRUN. 
Bien excusable en pareil cas. · 

. CÉCILE.-
l'tl'exposer à passer pour coquette 1_ 

, ·.LEBRUN. 
' Eh 1 mais.:. c'est une querelle que vous lui cher­
chez 'dans ma personne, Ùne querelle d'Allemand. 
Diable 1 ses atraires yont bien ... vous le traitez déjà · 
comme un mari ! 

. Mme DUCOUDRAY. 
; '~lalhcure~scment ... je crailis bieri ... 

LEBRUN.' 
·Comment, madame, vous dites'l:··. 

. Mme DUCOUDRAY. .. . · 
Ne vous fâchez pas, monsieur, et croyez que 

c'est avec regret ... 
LEBRUN. 

·Des phrases! ... Est-ce que par hasard made-. 
moiselle refuserait mon Eugène? 

Mme DUCOUDRAY. 
0 ciel! pouvez-vous croire.! •.• Non ,· monsieur; 

non, elle ne le refuse pas ... mais elle ne peut l'ac-
cepter. - ' 

LEBRUN.· 
Parbleu 1 c;était bien la peine de ~ous récrier. 

Mme DUCOUDRAY.·­
Vous me voyez désolée!..~ 

LEBRUN. 
Je ne vous en demande pas davàntage. Ah! I'Ous. _ 

refusez mon cousin ... 
Mme DUCOUIIIlAY. 

Ce pauvrejeun~ homme! 
LEBRUN. 

Ce pauvre jeune homme? Et qu'est-:ee qui vous 
dit qu'ilsoità plaindre? Certainement c'est la fille 
de Duc~udray que j'aurais voulu av_oir pour cou-

cÉCILE, bas à sa mère_. 
11111e Dupré ... Eh bien! ... à vais-je to~t, cemati~! 

, '- LEBRUN. 
- (Nous sommes d'ailleurs d'assez vieux amis pour 
que j'agisse avec vous sans cérémonie.:. Voici du 
papier, de l'encre ... ct si .vous le permettez? ••. 

Mme DUCOUDRAY. 
1\lonsieur ... 

LEBRUN, s'asseyant à une table·, à gau~he. 
Bien obligé. · 

CÉCILE , à part. 
·1\tlle Dupré .•• une coquc.lte 1 Qu'il l'épouse, que. 

m'importe? 

Mmè DUCOUDRAY, bas à Cécile, lui montrant Lebrun, 
·' Regardé-le. donc;,. C'èst qu'il. est encore fort 
biP.n .•. qu'en penses-tu l' .... et puis, si brave, si gé­
néreux 1... -

CÉCILE. 
Nous verrons ... 

LEBRUN, s'asseyant el se préparant à écrire, à part .. 
C'était bien la peine de faire cjnq lieues dans. 

les traverses ... moi qui suis devenu sédentaire ' 
' comme une pièce de rempart. 

.. . ... ' Mme DUCOUDRA Y... . . . · 
•- na mi~ux pris ia chose· que je ne ~n·! attendais. 

(D~ns ce moment, un coup de fusil se fait entendre 
· sou.~ la fenéll·e.) 

CÉCILE el Mme DUCOUDRAY •. 
Ah!. 

CÉèiLE. , 
·.Je n'en puis plus. 
Mme DUCOUDRA ~ , tom~ant assise sur un fauteuil à 

.droite. 
Illon flacon! 

.CÉCILE . 
. Oui: maman. (Elle pré nd le nàcon su~ un guéridon 

a~ fond eL commence par 'en faire .usage.) . 
~· \ Mme. DUCOUDRAY. 

1\lais donne donc. 
CÉCILE. 

.Le voilà, 
. Mme DUCOUnRAY. 

. Je voudrais savoir quel_est )e maladroit.. .. C'est 
·ce maudit garde-chasse .. , Comment 1 jusque sous 
nos fenêtres .... 

CÉCILE. 
Il n'en fait pas d'autres ... Ah! par exempté, j'es..: 

père que tu, le gronderas:,· 
lllme DUCOUDIIAY. 

Si je le gronderai l_:· 
LEBRUN , haut et écrivant. 

•Je serai chez vous samedi soir.l> 

l 
i 

SCENE Xl. 9 

cfciLE.-' 
_ Commi\1\t. .. il écrit toujours! (A Leb;un.) lU on­

sieur. 
LEBRUN. 

, 1\lademoisclle. 
CÉCILE. 

Comment, mo,nsieur ... ce coup de fusil.,. 
LEB!IUN. 

Eh bien! mademoiselle, qu'a de commun cc coup 
·de fusil avec la lettre que j'écris? 

CÉCiLE, à part. 
Une réponse à la Charles XII! Quel sang-froid 1 

(Cherchant à voir la lettre que Lebrun a écrite et qu''il 
s'occupe à plier.) Il n'a pas seulement fait le moin-: 
dre pâté!.· 

Mme DUCOUDIÜ Y. 
Je suis encore toute tremblante. 

LEBRUN. 
Je vais faire parlir cette lrtlre, .. et bientôt Eu­

gène et moi nous prendrons congé de 1 ou s. 

(H sort.) 
. CÉCILE. 

· ;'\laman-,ïl a l'air d'un exrrllè~1t hom nie, :u. Lé-
brun. 

Mme DUCOUDRA L 

N'est-cc pas? (A put.) Voilà .une remarque .. . 
{lÎaut.) Com-(ens que lu n'es plus ~i éloigné!' .. . 

CÉCILE. _, .' 
Mais pcùt-être qu'un jour ... si tu l'exigeais .. ,·, 

!!me DUCOCD!IAY. --
Je l'exige ... Monsieur Lebrun .• ; Il n'est plus 

là 1 ... Ciells'il allait repartir sans nous faire ses 
adieux.;. il ~nest capable.,. J,! cours .. _. 

CÉCILJ;, 
· l\lais Un moment. 

Ill me IIUCO.UDRAY .-
' Il n'y a pas un instant i1 perdre .. .' Sois· tran­
quille.,. j'y mettrai de la prudence. (A part.) Ah 1 

. si eela pouvait s·a~ranger! , · : (Elle sort.).· 

SCENE x. 
- .CÉCILE·, seule. 

· Elle' est partie 1 ... Illon Dieu >quel malheur 
d'être peureuse 1 C'est Vrlli, sans cela j'aurais pu 
au moins rester demoiselle toute ma vie· ... C'eùt 
été une consolation ... tandis qu'il faut que jé me 
marie .. ; Il le faut ... j'y suis· forcée ... Ce pauvre 

. jeu'ne homme, que va-t-il penser? il croirà que_. 
je ne l'aime pas ... moi 1 ... Au fait ... qu'ille croie, 
r.'est ce qui peul arrirer de mieux. Encore s'il ne 
lui manquait que d~>s · qwiiités insignifiantes:.: 
mais là· brai·oure r · un· homme ne· peut pas se . 
passer de cela ! .. . Quel dommage qu'il soit si 
bien .. ,'si aimable, j'aurais pris tout de suite mon 
parti.; C'est comme un fait exprès 1 il faut qu'il 
soit cha-rmant... èar, c'est üai. .. on ·ne peut pas 
lui ôler. cela ... Mais que dis-je! ... puisqu'il peut 

. , f.1 PII:UR D\1 TUNNHRRK. 

~ hésiter entre 'moi et }Ille Dupré ... Ah 1 ... le voi­
ci ... évitons-le ... Que lui dirais-je !. .. · 

1-

~ 

-EUGÈNE. . 
· . l\Iademoiselle ... 

(Cécile lui fait une révé~ence et sort. ) 
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SCÈNE XI:· 

EUGÈNE; puis LEBRUN. 

EUGÈNE. 
Oh 1 mon Dieu, .elle s'éloigne, ·sans seulement 

me regarder ... Que signifie. (Il remonte le théâtre 
et la suit des yeux. ) 

LEBRUN, à _part, pendant ce temps. 
Je n'en reviens pas 1 c'est moi qu'elle préfère! .. 

Elle se moque de moi. Ah 1 te .voilà, mo!l gar-
çon!, .. ·- , · · 

EÙGÈ"'E.----
Oui, mon cousin. - · _ -

, _LEBRUN r à lui-même. _ 
Si c'était la mère, passe encore. je ne dis pas ... 

- EUGkNE ;. a part. 
. Que penser d'un pareil accueil ? 

. LEBRUN·, à part.; 
A la bonne heure ... la mère, c'est solide ... une 

pièce de siége, ·qui irait à un artilleur de mon 
âge ... Il faut le préparer ... (A Eugène.) Eh bien 1 
mon paUvre garçon? 

' EUGÈNE. , 
_ Eh bien ( mon cousin... auriez-vous appris ! 

. _ LEBRUN. . 
. l\Ioi, rien.~. j'étais occupé à éc~ire cétte lettre . 

que je voulais te prier .de faire parvenir à . son 
. adresse. c • 

·EUGkNE, r;gardant la suscripÎion.-
. A :uu~ Dupré.- Ah! mon· Dieu, vous m'ef­

frayez : cette lettre , que_ contient-elle en défini-
tive? · · 

. . LEBlUN, 
Tu veux le savoir absolument? .• : Une dem~n­

de en mariage Il" ton nom._~' .· 
. - EUGÈNE. 

Une de~ande en mariage.~; est-ce à dire que_ 
J\111• Cécile?... 

LEBRUN. . 
Que veux-t·u ! les jeunes filles ... quand mie fois 

leur cœur ... 
_ . EUGÈNE. . . 

'Là! . ., J'étais sûr.,, Comment! ... il serait pos­
sible qu'un rival ... 

LEBR!JN. 
Jus te? tu as un rival... ._ . -

· · _ EUGkNE , 'ivemenl. 
Son nom, de grâce .. : son nom? .. , 

. ..LEBRUN. 
Tu le ve.ux. absolument? ... Eh bien 1 ... César·. 

Ale~;arHire_ l.<>brun; iri présent. · 

2' 
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JO LA PEUH DU TO~NERRE. 
EUGll~E. . 

Je rc~pire; vous m'a,·ez fait une peur! .. , (II'rit.) 
LEBRUN, 

A la bonne heure, si tu trouves cela risible ... 
j'en suis bien aise: c'est une preuve que tu prends 
bien la chose ... et au fait, moi , ce n'est pas rn~ 
rau te si cette jeune personne .. · 

' EUGÈNE. 

En.core! .. en vérité, mon cousin .. : 
LEBRUN. 

Sais-tu que ton jncrédulité est'malbonnèle .•. il 
'me semble pourtant que je ne serais pas le premier 
qui , à mon .'Ige ... et tu mériterais bien que _pour 
te convaincre ... 

EUGÈNE. 

. Savez-vous que votre obstinàtion pourrait finir 
·aussi par m'inspirer des doutes- • car enfin, celte 
lettre, ce que J.Ume Ducoudray nous disait ce ma­
tin du peu de gotit de J\111• Cécile pour le ma­
riage .... ce que vous me dites maintènant de la 
préférence qu'elle vous accorde ... ·. 

LEBRUN •. 

Qu'est-ce que celà prouve? 
EUGÈNE. 

ëeia ·semblerait au moins indiquer un plan 
·concerté ... Oui, il y a là-dessous quelque mysti­
fication .. : Je vois clairement que l'ai été joué.;. 
trahi par 1\Im• Ducoudray, par vous; cette lettre 
Je prou~è jusqu'à l'évidencé. · · 

LEBRUN. 

C'est ainsi que tu reconnais mes soins... ma 
prévoyance?~.: ·. 

EUGÈNE. 

' ·Trève aux belles paroles ... èlles ne sont plus de· 
. saison emre nous. 

• J 1 ' 

LEBRUN. 

· Ah! c'est comme cela: .. Eh bien! \'Oilà qui' me · 
. déèide ... j'épouserai •. 

EUGÈNE. 

· C'est ce que nous verrons. 
LEBBÙN. 

Un pareil ton avec moi?. 
· EUGÈNE. ·" 

Et qui m'en emp_êcberait? Notre parenté? La 
mort de ma mère en a rompù les liens .. Par ha­
bitude, par affection, peut-être ,j'avais continué·à 
vous regarder comme un parent ... mais \·os pro­
cédés ,-dans cette circonstance , me rendent toute 
ma liberté; ·· 

.LEBRUN. 

A la bonne heure ! 

ooooo~ooooooooooooooooooooooooooooooooooQ~ooo~o~o 11 

:_·.:.· SCÊNE XII. 

LEs MtMES , CÉCILE •. 

CÉCILE, à part. 
. Quel bruit! ... que sc passe-t-il entre eux .. ? . : ' 

-~- .. - ' . ' . . . . . ·. ' ::.; 

Si vous a rez cru pouvoir me traHei' comme un 
jeune étourdi incapable de sentir une injure, et de 
la ''enger... · · · 

J.EBIIUN. 

Une provocation 1 
, CÉCILE. 

.Ab! mon Dieu! 
LEBRUN. 

'Sois tranquille , que cela ne t'inquiète pas ... iu , 
veux une leçon.:. tu l'auras... · · 

EUGÈNE. 

Sur-le-champ. 
· .. LEBIIUN. 

C'est dit.;, Je commençais à me rouiller, et ' 
voilà une excellente occasion ... Une légère sai- · 
gnée , ça Iùi fera du bien. . . 

CÉCILE ,_ à part. 
C'est lui qui le provoque ... lui!.·." 

EUGÈ~E. 

A la grille du parc ..• ··. 
LEBRUN, 

C'est convenu .. ;-
LEBRUN et EUGÈNE. 

ENSE~IBLE .. 
. AIR;.' 

- Oui je perds patience : 
Lorsqu'on m'ose outrager, 
Je ne vois que l'otrense; 
Et je. sai~ la venger.· 

( Eugène sort en courant. ) 
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SCÊNE XIII. . 

LEBRUN' CÉCILE. 

. . • LEBRU~. 

A:..t-on idée· d'Ün pareil fou, il a vraiment be­
~oin d'une leçon .. un petit crâne ... Ah! morbleu 1 
"nou~ allons voir s'il osera· poursuivre jusqu'au 
bouilli plaisanterie ..• -~ · 

CÉCILE. 

_Ah 1 monsieur.,;' arrêtez ... j'ai tout entendu.~. 
,-o s ba !Ire ... exposer ,·os jours!.. je ne le souffri-
rai pas... · · 

LEBIIIJN 

Ne. craignez rien .. , C'esi uniqùe comme elle 
m'aime! ... · On a beau dire, ça fait plaisir à tout 
âge. ca flatte... . . . . ! 

. . . · .. CÉCILE.. , 

Ne sortez pàs, je Yous en supplie ... · 
. .. LEBRUN.·.· 

Je suis désolé de vous. refuser ( A part. ) C'est 
vrai.,.'. ~Ile me faitde la peine (Haut. ) Croyez 
que, si j~ pouvais fairé autremenL. Mais il y 
auraitmille canons braqués que rien ne m'arrê­
terait .. (On entend gronder Je tonnerre.) ( S'arrê-
~~nt.) ,Ah! ah l quel temps affreux! · ., 

1 

t ~ 
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. CËCILE, à part. . . 
Ah 1 moi1 Dieu! l'orage pour m'acheY er. (Haut.) 

Ah 1 monsieur, vous restez ... vous daignez' avoir 
egard à ma prière? 

LEBRU~. 

·Je voudrais pouvoir m'en faire un mérite auprès 
'de vous; mais, franchement, mademoiselle, c'est· 
tout bonnement que, s'il a plu à un jeune fou de _ 

. me chercher querellt) , s'il m'a plu à moi d'ac­
cepter son rendez-vous, îi ne me plait pas de më 
battre par u·n temps semblable ... Autrefois je n'y· 
r~gardais pas ... j'aurais' affronté le déluge ... ,l\lais 
à présent, j'en prends à mon aise ... en amate~r ... 
et si mon jeune homme est pressé ... il attendra ... 
une pluie battante ... les éclairs.;. 

. . CliC ILE. . . ,, 

:. Et puis le tonnerre va peut-être .rec9mmençer, · 
et c'est si effrayant 1 -

U!BRUN. . . 

Effrayant... c'est beaucoup dire·.; les savans 
prétendent qùe è'est tout simple, moi j'avoue que 
ce bruit dont je ne connais pas la cause, ça me · 
dépfatt, mais voilà tout. · · 

- CÉCILÈ, à part. 
Le tonnerre 1 ah! mon Dieu ! est-ce que celui­

: là aussi. (Haut.) On dit qu'en pareil cas les plus 
braves 11e ·peuvent se défendre d'une certaine 
émotion. 

.. lEBIIUN. 
. Allons donc ! 

dei LE; 

. Co~ venez· q'ue, si vous a vie~ le choix entre ùn 
orage et une bataille... . 

. LEBltUN.' • 

Ah! pour cela je ne dis pas, on a ses préfé­
rences. Je me rends parfaitement compte d'un 
coup de ranon .. c'est ~ la portée. de. tout le 
monde. ~, . 

Ara; Vaudeville de l'Apothicaire. ·, 

O~i, des canons bt·~qn.és sur n~us, 
C'est en vain que le bronze tonne ... 
Gaîment je réponds à leurs coups ... 
Ce fracas n'a rien qui m'étonne.,. 
Souvent je les mis en défaut! 
Je les vis tant de fois à l'œuvre! 
~fais des artilleur·s de là haul 
Je ne connais pas 'tà manœuvre. 

. - CÉCILE. 

Ano;{s ! ." .. comme son cousin:~~ un peÙ pÎÛs: 
un .peu 'moins ... il ·parait que c'est dans la fa-
mille. · 

. LEBit'CN. . , 

;\lais la pluie finira. tôt ou tard :. permettez que 
. je vous quitte,j'<Ù quelques dispositions à prendre." 

. . . CÉCIL!l; .. - .. 
~lon sieur ... 

<. LEBRUN, 

Ille raut' pensez-y donc ... je veux me montre~ 
digne de la préférence que· vous daignez m'ac­
corder .• ;·... · · ~ · .. · · - · · 

11 

CÉCILE, ; -

. 1\Jais,· 'monsieur, permeltcz-moi de. vous· dire 
qùe jen'ai rien résolu :. 

LF.BRUN. 

Vous n'avez rien résolu! ... et ce que madanut 
votre mère. m'a dit en 'votre ·nom? 

'.CÉCILE. ' 

. Peut-êtrè a-t-elle interprété avec trop d'eni-. 
pressement quel_ques paroles . 

. . .' ~ LEBRUN. __ . . . 

De plus fort en plus fort. .. C'est inexplicable ... 
Comment! après m'avoir brouillé avec mon pa­
rent .• ;. après nous avoir· ar~és l'un contre l'au-:-... 
.Ire ... C'est une chose épouvantable ... Il y a là": 
dessous quelque mystère incompréhensible; .. Est­
ce que madame Ducoudray aurait youlu s'amu­
ser à mes dépens? C'est à elle pour le coup qua . 
je .Yeux· sur-lé-champ demander satisfaction ..... 
Nous allons voir. (lt sort.)--

-\ SCÈNE X~V. 

CÉCILE, puis EUGÈI'\E. . '. 
, ·-,CÉCILE. 

·Là , le voilà aussi en colère, celui-là. Que je 
suis malheureuse! ... Ma mère, monsieùr Eugène, 
monsieur ... c'est à qui. grondera .. , et p~r-dessua 

: toutl'orage .. :Mè Lrouverseuleabandonnéeà moi­
même .. , seule 1 c'est ce que je _crains le plus dan1 
ces momens-là ! ... ·· · · · ·. ;: · 

EUGÈNE chania·n.l dans la coulisse~ 

Quand le· tonnerre 
. Vient en éc,tats, 
, De son fracas. 

,Épouvanter la terre, 
De sa éolère, 

Qu'alors pour nous. · 
Le choc du verre · 
A~ortiss~ ies CQups. 

dcrù·; à par.t.. , 
Chanter dans un pareil moment!. .. c'est mori­

~lèur Eugène encore ... lui qui tout le premier ... il 
cherche sans doute à s'étourdir. : · 

. '. EUGÈNE. 

. On a raison de le dire, il n'y a rien comme une 
résolution bien ferine, bien arrètée, pour rendre 
la tranquillité.; maintenant que mon parti est pris,._ 
je tne sens plus léger, plus gai. .. Aller chercher 
querelle à ce brave homme de cousin ... j'étais fou. 

·(Allant à la fentltre,) Oh! le beau lemps! la belle 
. chose qu'un orage, surtout quand on est en colère ... ' 
il semble que la nature yous comprcnne;.N symo 

' pa thise avec -vous. · · 

.( .. 

J 
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12 LA. PEUR DU TONNERRE. 
~ CÉCILE, ~ part. . Clicu.E, • pari,. 

JI n'a pas l'air e1Trayé .• : 
'EUGÈNE. 

Ab 1 pardon ... mademoiselle .•. je saluais _cet · 
. orage-: c'était lui qui ce matin devait décider dè 

mon sort.;, vous me l'aviez promis. 
CÉCIU:. 

·.Monsieur' •.. 
EUGÈNE. . . 

, Vous ne l'avez pas àttendupourvous prononcer. 
1\lon cousin ... l'emporte sur moi. •. je· reconnais 

_mes torts ... Vous l'aimez, puisse-t-il sentir le 
· prix d'.une telle préférence! · 

. . . CÉCJU. . 
Dans tous les cas ,monsieur, vous n'auriez rien 

à IÙi envier.- et votre choix , depuis long-temps 
. arrêté sur la brillante J.Ull~ Dupré, doft vous faire 
attacher bien peu d'importance à mes résolutions 
quelles qu'elles soient ... Croyez que, de mon côté, 
)e fais les vœux les lllu~ sincères pour 11ne pareille 
union. 

EUGÈ~E. 

~la bonne heure ... (A part.) Du dépit!..,· · 
A1a : Si ~a t'arrive encore .. 

Mademoiselle, je comprends 
Ces mots remplis d'indifl'érenee ... ~ .. 

· A vos lo!ontés je me rends... ' ' 
Adieu 1: .. Je fuis vot~e pré~e~ce) 
V os vœux par moi seront comblés.'' 

. . . (Coup de tonnerr,.) 
CÉCILE, à part.: 

{;e toorierre ! 
EUGÈNE. 
Soyez heure~se ~ 
.CÉCILE. 

Un moment •. · 
EUGÈN-E. 

..•.. , Vous me rappelez? . 
. _ CÉCIÜ!1 à par&.- . 
~ieu !que! malheur d'être peureuse 1 

. · , : ' . EUGÈNE; ,: - ... 
Se peut-:-il, vous me rappelez 7 

· CÉCILE. 
Diéu! quel ma-lheur d'être pe-ureuse f 

·EUGÈNE. 

Ordonnez: •. 
'Même Air, 

': .CÉCILE., ·· 
Je_ ne sais vrai.menl. 

{A pari.) .. 
}fais voyez le maudait o~age,,. · 
li augmente juste au moment 
Où j'aur~is besoin de courage! ... ·-

•, . , ~UGÈNE. . _ 
Puisqu'il ne s'agil plus d'hymen, 
Pour moi _soyez moins rigoureuse: 

(Coùp de. tonnerre.) 
(li lui prend l,a main.) · 

,-. 

Je n'ose rr.lirer ma main; 
·.Dieu 1 ~uel malheur d'ètre' peure~se_l 

EUGÈ~E, à part. 
. J'ai senti tressaillir sa main ! 

_ CÉCILE·, abandonnant sa main. : 
Dieu! quel malheur 'd'être peureuse! 

EUGÈNE, ·- ... 
Ainsi charmante Cécile, je pourrais encore _ 

espérer'!. 
CÉCILE. · 

Rien , monsieur, rien. 
·EUGÈNE. 

Je croyais que vous aviez daigné me rappeler:. 
quels ordres a1·ez-vous donc à me donner? 

CÉCJI.E, cherchant. · 
l\Ion Dieu! monsieur .. ·• il fait un temps a !Treux, . 

et je voulais vous prier d'avoir la bonté de fermer 
cette fenêtre .... : · ' . 

_ EUGÈNE. 
Ab! c'est pour cela ... j'obéis. (A près une pause.) 

Et maintenant, mademoiselle, je, me retire; je ne 
veux pas donner Îe moindre ombrage à mon 
heureui cousin. - · · 

. CÉCILE. 
Encore votr~ cousin! Oh 1 mon Dieu, ~onsieu~; 

quoique j'approuve fort votre délicatesse, je nè 
puis vous laisser une semblable crainte, et je dois 
-vous prévenir que je n'épouse pas 1\1. Lebrun.: ~-

EUGÈNE. .--'' 
Comme~i, mademoiselle , vous avez encore 

··changé? · 
CÉCILE, 

.'. Quoi qu'il en soiti monsieur, et bien que cela 
~oive vous être fort indifférent,. je dois vous dire 
que ma résolution est irrévocable ... je ne me ma~ 
rie rai jamais.·_ . ·' · 

:, (Coup de lo_nnerre.) ·. 
. EUGÈNE. . ·-, ' 

- 1\Iademoiselle, si vous étiez superstitieuse; vous 
pourriez croire que Je ciel ~·approuve pas vos 
projets. ,. . . . · . 

< · • CÉCILE. ·: 
Pourquoi cela , monsieur? 
. . . -. . EUGÈNE. : ·., . 

1\Iais il ~e ~mble que le tonnerre ... 
:· .· , CÉCILE;·. . . . . . . . 
Ah! le tonnerre L. (A 'pari.) Ce que c'est que: 

l'indignation , je n'y pensais plus. (Haut.) l'liais 
- vous-même, monsieur, vous paraissez avoir mah 

trisé la crainte qu'il vous inspire?, _ 
: · • EUGÈNE. · 

Ob 1 oui ; mademoiselle., •. je me.suis aguerri 
depuis· ce matin. --

-~- CÉCILE .. 

Il vous a fallu peu de temps. 
. EUGÈNE._, _ . 

I( ~~~ faut si peu pour_ changer, ll'~st:-ee pas l 
·cÉCILE. 

Je m:en aperçois; ,monsie~r; mais je voudr~is_ 

f\ 
1 r, . ' 
1 

1 
' • 1 
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bien saYoir alors pourquoi- ce malin vous pa­
raissiez partager ma faiblesse'? ... _ 

EUGÈNE. 
- Je croyais vous être agréable ... mais si je ile la 
partage pas... je la comllrends ..... ~ans une 
femme, c'est si naturel... · 

Am de la romance de Fielding. 

Oui , les dons que le·. ciel dispense , 
C'est vous qui les possédez lous; 
:l\lais il était juste, je pense·, 
Qu'il fit quelque chose pour nous. 

Il ,voulut donc que .votre ame si pur~· 
Ftît accessible à la peur du danger: 
Par ce moyen sa bonté nous assurè 

Le bonheur de vous protéger. (bis.). 

CÉCILE . 
Monsieur , je félicite bien sincérement Mil• 

Dupré d'un changement aussi subit; .. · 
EUGÈNE. . .-· 

· Ab 1 Cécile! ... pourquoi continuer. ûne sem­
blable ironie.? vous savez trop bien· que les in­
stances de ma famille n'ont jamais pu changer mes 
premiers scntimens pour vous: .. Si, accablé par vos 
dédains ' j'ai cédé à un' mouvement 'dé dépit' 
vous· pouviez voir que mon cœur démentait ma 
bouche; et qûelle preuve vous faut-il de plus , 
quand la seule idée de vous perdre m'a rendu in-

. grat, insensé; quand j'ai osé provoquer un ami, 
uil parent à qui je dois tout? 

A•a: · 

Car je ne rêvais que ·v.engeance: .. · 
}lais la raison. venant à mon secours, 

. . 'Du vjeil ami de mon enfance .. ; 
Je'me promis de respecter les jours •.. 
Qua-nd l'espérance; hélas! m'était ravi; J ... 

- En succombant j'aurais béni s~s coups.:. · 
Eh i qu'aurais-je fait de la vie? .. ·. - . 

. Je ne poùnis vivre pour vous 1 . . 

Oui, Céèile, c'est vous-s~ule que j~ veux aimer 
jusqu'à la mort. 

. CÉCILE, ~ part. . 
Est-ce un songe? ... il m'aimait ... îl n'a jamais 

cessé de m'aimer.:. · 

(Le_ tonnerre ;edouble, Cé~ile n'entend rien;). 

·-·--Q~QOOQQQQQ00~-""00 

' . SCÈNE .XV.·.· 
··LEs MÈMES, J.Ume DUCOUDRAY, LEBRUN. 

.', -Mme DUCOUDBA. Y, efl'rayée. 
Cécile ! mon enfant. · 

. - CÉCILE. ' 
Mon Dieu!_ maman ... qu'y a~ t-il?. 

. . Mme DUCOUDRA Y .. 
Ce qu'il y 11 ! .... et l'orage! ... 

CÉCILE. 
Ç_om111enU est-ce qu'il tonne encore z 

!lime DUCOUORAY. 
S'il tonne! ... 

Am : Et voilà comme to~t s'arrange. 

Peux-tù dans un pareil moment 
Conservet un sang-froid semblabie? 

CÉCILE, embarrassée. 
· No~~ étions Ià... tranquillement. 

LEBRUN .. 
Tranquillement est admirable! 

)lme DUCOUDRAY .. 
Pendant que vous causiez ainsi , 
'te tonnerre fendan! la nue ... 
Vi eni de tomber toul près d'icL 

CÉCILE. 
Il est tombé!! ! 

Aime DUèOUDRA Y. 

· __ Toul près d'ici.. 
'CÉCILE. 

Je ne m'en. suis point aperçu_e. 

'Mme DUCOUDRAY. 
Par exemple-, voilà une préoccupation.;. 

. ·.LEBRUN. 
· Bien singulière ... mais ma foi rien ne peut plus 
m'étonner ... d'après ce qui s'est passé ... made­
moiselle qui parait d'abord écouter Eugène avec 
plaisir, puis qui me donne là préférence ... qui se 
rétracté bien vite ... er par là-dessus une provoca­
tion de monsieur... Ah 1 ça, mon garçon, voila 
le temps qui se remet, je suis à tes ordres.·· · 

. . EUGÈNE. - ' 
. Oh! ne parlons plus de cela .. : je suis trop heu­

. reux. Veuillez oublier mes torts. Si vous saviez 
ce que-c'est que d'aimer, de pardonner à ce qu'on 
aime. 

J.EBRUN', regardant l\111• Ducoudray._ .. 
Eh! eh! ... enfin ... -J'accepte tes excuses~··· car 

il parait décidément que c'est toi .... · · · .. · . 
_ Mme nucouDl\A Y, respirant. · · 

Enfin j~ suis donc libre! .. ; 
, . - . LEBRUN. . . . ,. 

· Ah 1 petite capricieuse 1 vous' finissez d_onc par 
consentir à devenir ma cousine? ... j'ai dans l'idée . 
que malgré vous, vous serez mieux que cela pour 
moi J .. , (Regardanl Mm• Ducoudray. A part.) Elle 
a compris .. ; vive l'artillerie 1 (Haut.) Vous voilà 
d'aècord .•• · j'en suis ènchanté .•. mais je ne com­
prends ·pas pourquoi. vous ne l'avez pas été _plus . 

. tôt ... ni pourquoi vous l'êtes maintenant.:. et si 
quelqu'un pouvait me·donner le mot de l'é­
nigme .... · 

Mme DUCOUDRA Y.·' 

Ce n~ sera pas. mpi. ,.. 
, EUGÈNE. 

Ni moi non plus.- , 
~:_CÉCILE. • , , . 

Vou~ l'apprendrez plus t~rd ... pour le moment 
qu'il yous suffise de savoir (Tendant la main à 
Eugène.) q1Îi! je n'aurai plus peur du tonnerre; · 
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LA PÈUR DU- TONNERRE. SCENE _XV. 

CHOEUR. 

A•• :.· 
\ 

Pour. nous ce n'est plus un mystère, 
. eux . . _ . 

{
Et nous avons lu dans son cœur. 
Ils ont su lire_ dans mo~ cœur.- . 
C'est l'amour seul qui du ,tonnerre 
A su faire oublier la peur. 

· ; CÉCILE, au public ... 

Ie J'ai dit, je n'aurai plus pe~r • · 

Pourtant je dois parler sans feinte,, 
· - Quelque trouble agite mon cœur,-­

,Cela ressemble encore à de la èraintè'; 
. _- :Mais je commence! ••• Il faut du temps 

·Pour devenir bien courageuse .•• 
. Rassurez_-moi ; car je le sens-, ._-- · 
· Oui, devant vous-, là; je le sens, 
.Messieurs, je suis encor peureuse, 

~ Toujours peureuse. · 

- .. . . . 

FIN DE LA PEUR DU . TONNERRE. 
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·NOTA. 'foutes les indications _de droite el de gauche doivent étt·e prises rélativemerit aux spectateurs. Lei 
përsonnages so~t placés en tête de chaque sèène comme ils. dolveni l'être au _théâtre. 
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